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R E S U L T A T S

Les tableaux I et II montrent d’abord l’absence de différen­
ces systématiques dans la teneur en eau et dans le taux d’azote (Kjeldahl) 
entre muscles couturiers normaux et exsudatifs.

Rassurés sur ces points, touchant la composition des muscles 
soumis à l'étude, nos expériences comparatives ont été menées dans deux di- 
rections, principalement : extraction à pH constant (post-mortem) des muscles 
en fonction de la force ionique de la solution (NaCl, KC1) ; extraction à 
force ionique constante en fonction du pH (eau distillée, NaCl, IXG1, liquide 
de Tyrode). '

Mais auparavant, deux points analytiques d’importance restaient 
a élucider. Le premier concerne la validité de la spectrométrie dans ^ultra­
violet pour l’estimation des substances azotées, protéiques et non-protéiques, 
contenues dans les extraits musculaires, par rapport au dosage spécifique par 
hj eldahlisation-nesslérisation.

, t Sur ce point, les fig I et 3 attestent un parallélisme étroit
ans l’allure des courbes d’extraction azotée en fonction de la concentration 
saline, établies soit par spectrométrie à 210 mjj , soit par nesslérisation,

4 noter copendant que si pour un même muscle, le rapport 
— Sgssler / Densité optique conserve bien une valeur indépendante de la 
quantité d’azote extraite à différente force ionique, la valeur de ce rapport 
iverge notablement d’un muscleà l’autre, vraisemblablement en raison de la 
exposition azotée variable du pool métabolique des muscles d’animaux divers.

Ceci étant, la double mesure spectrométrique, pratiquée une 
^emière fois sur les extraits tels quels et une seconde fois sur les extraits 
enpr°tdinds (à l’alcool) permet de suivre l’évolution de l’extraction à la foie 
^ Ce qui concerne l’azote non-protéique (pour les substances donnant lieu 
*ne absorption à 210 mp) et l’azote protéique (par différence). Le deuxième 

r^ent ^ vérifier était alors de savoir s’il était loisible, dans nos expé- 
nécnCeS-COmparat:Lves, d'utiliser la mesure spectrale globale, ou s’il fallait 
bases®airement et, dans tous les cas, suivre l'évolution de l'extraction sur la 
lauf e da mesure différentielle dégagée pour la fraction protéique coagu- 
3ble par l’alcool.

Petall - Sur Ce po'*'nt encore> les fig. 3 et 4 montrent une allure
de -j, le des courbes (en fonction de la force ionique) de l'azote totale et 
ftact^Z°te Probd:''iîue‘ parallélisme est de rigueur aussi longtemps que la 
de  ̂ l0n protéiclue est seule admise à s’accroître avec la force ionique 
prgv solution, à partir notamment de 0.15 M en NaCl. Cet état de choses 
et da***" ^°nc dans les extraits salins physiologiques. Dans l'eau distillée 
subirnS ^6S extrafts de 0*05 M, la fraction non protéique peut elle aussi 
(tabp quelclue variation en fonction à la fois de la salinité et du pH 
les eeauxf H  et IV). De même, l'azote non-protéique peut-il augmenter dans 
relarXtraitS ^orPe salinité de I M en NaCl, du fait de processus de 
deXeur3ge ement contrôlables. Mais quand la fractionron-protéique
téinese Coastante» il y a même avantage d’éviter la précipitation des pro- 

» opération analytique supplémentaire et délicate, sans plus.

• • • /...
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Pour unifier alors le mode d'exposé, nous relatons nos ré­
sultats en N total et non protéique, les courbes d'extraction se référant 
le plus souvent aux protéines, spécifiquement.

Voyons à présent les principaux résultats obtenus.

En fonction de la concentration saline en abcisses, la 
densitéoptique des extraits, en ordonnées, provenant de muscles exsudatifs 
(de pH inférieur à 6), décrit généralement des courbes légèrement concaves 
(fig I, 2, 3). La même allure peut encore être observée avec des muscles 
provenant de l'abattoir de GEO, de pH supérieur à 6 (fig 4), Mais souvent, 
les muscles normaux donnent lieu à des courbes d'extraction qui, bien que 
concaves, présentent une allure composée, en fait de deux tronçons nette­
ment distincts, à point de jonction vers 0.3 M (fig 2) ; soit encore à 
des courbes convexes (fig I) por rapport à l'axe des concentrations.

Par ailleurs, nous confirmons 1'extractibilité moindre des 
muscles exsudatifs, dans toutes les conditions expérimentales.

D'autre part, à force ionique égale, une solution de NaCl 
est toujours quelque peu plus extractive qu'une solution de KC1 (fig II à 15

Concernant l'influence du pH de la solution extractante 
(alcalinisation par addition de bicarbonate de Na), l'allure de la varia­
tion, très diverse à l'observation répétée, semble dépendre encore du pH 
post-mortem initial du muscle, ainsi que du temps de conservation (à 0°C) 
au laboratoire avant la mise en expérience. Quelques heures après l'abat­
tage, un muscle de pH initial de 6.2, présente une allure convexe jusqu’au 
pH 7.6 (fig. 5). Mais après 24 h de conservation, l'allure sur le^meme 
parcours des pH, devient franchement sigmoide ; et il en est de meme pour 
un muscle de pH initial de 5.8, après 48 h de conservation (fig. 7). D'autre^ 
fois, des allures plus complexes, irrégulières, ont pu etre enregistrées, 
surtout avec l'eau distillée, bicarbonatée à pH variable (fig 6) ; en meme 
temps que l'on constate des fluctuations inhabituelles dans la mesure de 
l'azote non-protéique.

L'allure sigmoide en fonction du pH a pu encore etre enre­
gistrée avec une solution 0.05 M en NaCl, pour un muscle de pH initial de 
6.3 (fig 8). Dans d'autres cas, la forme de la courbe était plutôt concave, 
°u franchement parabolique (fig 9).

Plus généralement, les courbes d'extraction protéique en 
fonction du pH présentaient une allure plus régulière avec les muscles 
exsudatifs de JOUY qu'avec ceux de GEO.

Avec le liquide de Tyrode comme solvant d'extraction, nous 
rencontrons de même les deux types de courbes signalées en fonction du pH : 
le type sigmoide (fig. 16 et 17) et le type concave régulier (fig 18 et 19) 
auquel cas l'on voit l'influence du pH s'estomper autour de la neutralité. 
Notons enfin que ce liquide balancé, de force ionique de 0,15 environ, 
semble le mieux approprié pour l'étude de l'influence comparée du pH à 
i1 extraction.

Enfin, les fig. 20 et 22 font état des premières courbes 
obtenues avec le tampon au phosphate de pH 7 et 7.4, en fonction de la force 
ionique de la solution tampon.
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C O N C L U S I O N S
se as s== = = = = : = = : = : = = = = = : = : = = = = =

Notre conclusion générale serait d'abord que dans l'étude 
de 1'extractibilité comparée des muscles, il convient de ne point se 
contenter de moyennes arithmétiques obtenues sur un nombre plus ou moins 
important d'échantillons. Pour que cette étude soit en mesure de projeter 
quelque lumière sur l'état d'un muscle évoluant en viande, il convient au 
contraire de scruter individuellement les différentes formes de courbes 
de variation que l'on peut rencontrer, en fonction de diverses variables, 
avec différents muscles suivant leur provenance, état de nutrition, évo­
lution du pH post-mortem, mode de conservation, etc..

Autrement dit, plus encore que le taux d’extraction, absolu ou 
relatif, c'est son évolution en fonction de la variable choisie qui peut 
nous mettre sur la trace du facteur d'élevage ou de conditionnement qui 
est en jeu dans l'évolution observée.

A L*extractibilité moindre des muscles exsudatifs peut certes
etre utilisée comme indice de l'état myopathique. Plus intéressant r.ous 
semble toutefois de poursuivre les études d'extraction dansle but de déga­
ger les facteurs responsables de la diversité de forme des courbes d'ex­
traction observées.

Ainsi, assez paradoxalement, à première vue, la diversité 
^ allure à l'extraction est surtout le fait des muscles dits normaux, moins 
acides, provenant d'élevages non-industriels. Tout se passe comme si le 
túsele exsudatif dénaturé davantage, présentait un comportement plus régu­
lier, moins complexe donc, à l'extraction que le muscle plus normal, moins 
altéré dans ses liaisons inter-protéiques, susceptible de ce fait, de 
Refléter dans une plus grande mesure la complexité des interactions sensi­
bles prévalant dans le muscle in vivo.




